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I  trouvent parfois leur grand gar- dèle qui n’est pas le sien, il sa- I )  T  f  p  <
L U  m a i l l e  a  u n e  C r i a i  n e  Ç°n ou leu r fille, cela ferait énor- tisfait alors d 'une manière illu-

moment effet. soire le besoin d’être  estimé, ^  pft avec un profond regret,
Il n ’est plus temps de penser laicnt les croquer vifs; les pa- Eh ; Bien je réponds à ce mon- d ’appartenir à un groupe, et si riue nous apprenons le décès de

dans l’ombre et le silence, que rents eux, croyaient qu’en un sieur dont j ’ignore le nom. D’a- ce garçon n’est pas repêché à ivl Brisebois.
Buckingham à besoin d’un centre tour de main, on allait rég ler bord, qui nous dit que ce rensei- temps il ira grossir "le gang ” qui M Emile Brisebois, que jeunes
de loisirs nous savons que dans tous les problèmes qui se rappor gnement serait efficace à régler est le cauchemar de la société. et v*c,,x appelaient familièrement
notre ville il y a des lacunes. Je  ter.t à l’éducation, à présent que le problème, qes jeunes sont II n’y a pas que les jeunes Emile, est décédé samedi à l’âge
crois qu'il est urgent pour notre tout est organisé et que, les pre parfois de ceux qui ont besoin qui traversent une phase d iff ici- de ^  ans. Il était une des figures
jeunesse fet les adultes) d ’avoir micrs sont rassurés, les seconds d’aide, mais d ’un autre genre le qui y trouveraient avantage, ,cs p,Us connues de la région, et
ce centre récréatif, qui devrait éclairés, tous coopérerons dans que celui que pourrait donner un mais notre jeunesse, celle qui d<’c plus respectées,
faire partie de l'existence de no un bel essor, père qu’on aurait humilié et mis fait notre joie qui est notre o r Pendant toute sa vie M. Bri-
tre paroisse si nous voulons le Nous devrons donc participer en colère, et qui accueillerait le gueil, que nous voulons garder st' bois occupa des fonctions qui
bien, et retirer de la médiocreté aux réunions afin que la natu re  coupable ainsi "Toi mon jeune intacte, e t que dire des adultes *e tint en contact avec le public,
1er jeunes qui se réunissent en de ce succès persévère, et que de tu ne sortiras plus le soir, c ’est qui gagneraient à avoir un cen voilà Probablement la cause de
des lieux, qui ne sont pas des en- parts e t autres, des idées nouvel- dans ta cham bre que tu passeras tre  récréatif, et trouveraient là ?a Kranide popularité, n  fut hô-
droits de tout repos pour leur les soient acceptées dans le do tes soirées à l’avenir. “E t voilà qui sait ? Remède à certain  de ,p ,ier et lp Premier agent de
âme, et cela doit nous alarm er, maine de l’éducation. un adolescent qui jouait à l’hom- leurs maux. - l’Imperial Oil à Buckingham,
puisque nous sommes tous frè- Après ce bienfait, nous ne de- me. transform é et révolté, lui Ceux qui ont amassé des peti- nuis travailla à l’Erco pendant
res dans le Christ. vons pas en rester là, avec le qui aime à être traité  en adulte tes fortunes dans Buckingham, quelques années. Quand la ville

J ’ai longuement hésité, avant coeur plein de soupirs, encore il se croit un malheureux ineom- pourraient en ce saint tem ps du dp Buckingham décida que son
de crie r ces vérités, à ceux qui moins s’installer dans un parfait pris, il éprouve déjà un profond carême lire la parabole du jeune cbpf du Service des incendies
disent nous les connaissons, je  immobilisme en disant “person- sentiment de désunion envers ses homme riche, et m éditer sur les sera*t * Pl<’in temps, il résigna
réplique, oui bien sûr, mais que ne ne peut rien contre les grills’’, parents, la société qui l’a dénoncé dangers dont parlait le Divin 53 foncft(>n à l’Erco Pendant près
faisons-nous ? Nous nous lamen- Quand on ne peut vaincre un son désarroi in térieur est total. Maître pour expliquer aux apô- dp quarante ans il occupa ce
tons qu ’il en faut beaucoup de ennemi, on s’en fait un ami ! (En- N’oublions pas que ce qu’on en- très le refus de cet homme. “Corn P°Jtp- eT1 P,us H fut constable
nos jours pour contenter les gens, tendons nous) Si nous avions un lève doit ê tre  remplacé à ce jeu- me il est difficile à ceux qui ont FT"'lcial P éd a n t plusieurs années
hélas on ne peut reculer, il faut centre de loisir où les jeunes et ne qui est en voie de se perdre, des richesses d’en tre r dans le r t  pn hivcr gérant de l’Aréna.
aller de l’avant toujours. Nous les moins jeunes, trouveraient et ne pourrait-on donner ce qui lui royaume de Dieuf II est plus facile M Brisebois a été le représen*
entendons s’élever des voix ici qu’ils cherchent, un endroit où manque, en l’amenant à trouver à un chameau de passer par le ,anf *OPal d'un quotidien de la
et à. qui commencent à s’inquie passer agréablement le temps «es distractions dans un milieu trou d’une aiguille, qu'a un riche Capitale
ter que notre petite ville ai pai- Je crois qu’il n'y aurait plus «ain où il trouvera l’atmosphère d 'en trer dans le royaume de Dans *e domaine du sport
sible en apparence, devient le de raison de dire que dans notre familiale qui lui fait peut-être Dieu’’ (Marc X 1722). '* fu* une figure dominante, il
théâtre de bagarres de mauvai- petite ville, la vie est devenue in- défaut, eb qui est la cause de son En unissant nos efforts dans un a p,p une étoile sur la défense
ses conduites de la part de pa- female pour ceux qui ont charge besoin d’évasion, car l'adolescent bel esprit chrétien, chacun de potn" le c,ub de hockey Bucking
ren ts naguère respectables, et d'aines éprouvé toutes ses difficultés nous contribuant de ses deniers. harn' quand il prit sa retraite
combien d 'autres faits scandaleux J ’ai entendu certaines eonver comme un profond malheur, peut- de cette façon un jour viendra commc -inueur- H s’alignait pour

Nous commentons les choses, salions qui m'ont bien étonnées, 1ère va-t-il trouver dans ces en- où ceux qui disent que c ’est une ,p ^ rco
et le lendemain çà continu corn- voici un petit exemple : droits une compensation à tout chose impo**îhle, croiront à leur Apr*s sa nomination comme gé-
me h ie r, ,1a réform e de l'éduca- Un monsieur disait (dans une ce qui lui manque, il erre  à la tour que la foi transporte les ran* dp 1'arena, H s’intéressa sur
lion est devenue un sujet popu- bonne intention) qu’il devrait y recherche de copains qui lui res- montagnes, et que des citoyens loul au* J*unes. tout ce qu’il
lalre. avoir quelqu'un pour avertir cet- semblent, ainsi il n ’est plus seul qui s'appuient épaule contre epau avail appris dans s8 longue car

Nous avons m aintenant VA P I .  tains parent* qui ont pleine et à être en guerre avec la famille, le dans un effort dp rédem ption r i*rp' '* l'enseignait aux jeunes
les professeurs qui s'im aginaient entière confiance dans leur en les adultes de qui il dépend, et pour notre ville où beaucoup *mlcuT® ful 1 un des présidents
avec te rreu r que les parents al- faut, et que s’ils savaient où se qui veulent le form er à leur mo- d ’en tre nous sont nées et nous dp la Ligue de Hockey du Bas
___________________________________________________________________ en rommes fiers, malheureuse putaouais. et aussi membre de

ment si les choses vont du train  4 A, , A 
actuel, nous en rougirons 1 nartic de plusieurs asm

Je me h ,Is enfin, mais je n< ,opa,M dont lp Bucking
suis pa« près d ’abandonner mon r urling < lub. le Tlub Lion,
rêve je crois ferme que je l-  1rs naroissiales tel que ■
verrai un Jour devenir une mer- rhP vaH rn  *  CoIomb pl '* Ligue
veilleu*e réalité d "

Le Mouton Noir " ,ai‘Fe pour PIeur"  «  P * « * -
otitnp son épou'e. trois fila : Paul
de Winnipeg. Georges, de Mont*

f \  f l  0  r "»l t l  IA m ard de Deep River
Ont.; *epf filles Mlle Aline Brise 

* B.ime* Auxiliaires de la hni« de Montréal Mlle Gilberte 
l.ér,on Canadienne, organisent un Hn«ebois d’Ottawa Mme A Ma 
Bingo pwar te fl mars à I  h. riacher (Hollande) de Montréal.

Grande Mme Kelvin Carrière, (Claire) de
P A R T I E  DE C A R T E S  Sorel. Mme Emmanuel Daoust
à I Académie S( Laurent (Germaine) de Mas*on Mme Gil

Dimanche le 12 mars 1M1 Daoust, (Viviane) de Trenton
à 8 h pm , Ont.. „ Mme Royal Langlois

Au profit des Oeuvres du (Charlotte) d'Ottawa
CHOEUR ST-OERARD Nous offrons nos sincères eon

Admission SOS» doléances à la famille,
i m  /  v ■ ' s AMUSER

Chez les jeunes
Partie de cartes.-

le s  Dames Auxiliaires l ’Hô- ■ H V I I i I S I I I  
De gauche à droite sur la pho  à Montréal. Gérard Moresult, de la Commission de l'aréna de pilai Si M ichel organisent une Lundi noir, le 27 février, avait
tographie le maire Turpin, de Gérard Mareault, représentant de Hull e t Gaston Laroche, gérant partie de cartes pour lundi le lieu l’assemblée hebdomadaire du
Hull. Paul Falardeau. gérant dus la brasserie Molaon dan* Hull et de» ventes pour la brasserie 6 mars 1961 à I  pm ., à l'hépttal comité de ta J.OC Après une
ventes pour la brasserie Molaon la région, Guy Angers, préaident Molaon dan* la région. Avis aux intéressés, (EuMe pape 16)
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Ou allons-nous?
Le sort en est jeté ' Ceux qui espéraient voir le gouvernement 

prendre des sanctions sévères contre les violateurs de la présente 
loi des liqueurs, voient leurs espoirs s’envole. Ce que l'ancien gou­
vernement tolérait, on le légalisera tout simplement, puis ensuite 
on appliquera la loi à la lettre Nous nous demandons ce qu’il fau­
dra faire pour enfreindre la loi.

M. Lévesque dans un discours devant les étudiants de l’Uni­
versité de Montréal a dit que l’opinion des ligues du Sacré-Cœur, 
n'est pas nécessairement l’opinion de toute la population. "Vous 
dites vrai M Lcvesoue' ce n'est pas l’opinion des ivrognes et des 
propriétaires de clubs, mais n’est-ce pas la minorité ? Combien sont- 
ils ? Cinq ou six pour cent de la population ? Comment se fait-il 
qu’une si infime proportion, a tant d’emprise sur les gouverne­
ments ? Comment se fait-il qu’un gouvernement à majorité catholi­
que puisse oser élargir une loi qui déjà est la cause de tanta de mal­
heurs ? Messieurs, si vous pouviez être témoins des confidences que 
reçoivent nos prêtre* le lundi matin, femmes battues, femmes trom­
pées, qui viennent chercher un conseil, un appui, une lueur d’es­
poir.

• Chose incroyable, il y a aussi des maris, des maris dont l’épou­
se n'est plus la reine du foyer, mais la reine de ces portiques de 
l enfer éclairés par quelques petites veilleuses afin d’y dissiper la 
gêne et où coule la boisson à flot.

Que faites-vous de votre serment d'offices Messieurs? N’avez- 
vous pas juré devant Dieu de gouverner au meilleur de votre con­
naissance ? Est-ce bien gouverner que d'envoyer un peuple vers la 
décadence ?

Voyez ce qui se passe en France, on lance le cri d’alarme de 
vant le nombre croissant d alcooliques. et à Montréal on doit avoir 
recours aux services d’experts français et anglais afin de solutionner 
les meurtres qui se multiplient et dont les auteurs sont la pègre 
à qui les propriétaires de clubs doivent donner des pot de-vin ou 
bien en subir les conséquence- et la cause de ces meurtres, c’est 
le contrôle de ces clubs par la pègre

Jusqu'à maintenant l'homme était roi et maître dans les ta 
vemes. mais d'après l'article 16 de la nouvelle loi. madame pourra 
laisser mijoter son souper et prendre une course à la taverne afin d'y 
déguster une draft ” et dire "Mettezça sur mon bill” .
Mesdames et Messieurs, les avis "Pas de crédit” dans les tavernes 
vont disparaître, après tout c’est le seul endroit où nous n’avons 
pas un compte ouvert, pas de passe-droit

Si. souvent on veut l'émancipation de la femme au Québec, ce 
n'est pas en ce sens, croy ez moi

Selon l'article 24 les motels pourront, à condition d’avoir une

(Suite 10)

Chez les 
Filles d 'Isabelle

L’assemblée mensuelle réguliè­
re du Cercle Marguerite Dufrost 
des Filles d’Isabelle de Bucking­
ham eut lieu mardi dernier, le 
21 février, à la salle des Cheva­
liers de Colomb.

La réunion débuta par la prière 
faite par notre aumônier, Mon­
sieur l’abbé Laurent Frappiez.

Mme Simone Fortin notre ré­
gente. présida la réunion. Qua­
rante membres étaient présents.

La présidente du comité de 
l’Oeuvre des Layettes, Mme Rhéal 
Bastien. nous a fait part de la 
distribution de cinq layettes aux 
familles nécessiteuses de la pa­
roisse. Très beau travail de leur 
part et nos félicitations.

Quelques visites ont été faites 
à nos membres malades hos*»lta 
lises durant le mois dernier. La 
présidente en est Mme Oliva Ca 
dieux.

Des prières sont offertes, sous 
forme de bouquet spirituel, pour 
le Pape, lequel Mlle Julia Ma gui- 
re, régente nationale, lui remet­
tra lors de son séjour à Rome du 
29 avril au 5 mai A la même oc­
casion. notre régente insista 
beaucoup sur la communion fré­
quente pour chacun des membres

Le prix de présence fut gagné 
par soeur Denise Proulx,

La soirée s’est terminée par 
un léger goûter servi par le Co­
mité Social. Toutes sont parties 
enchantées de leur soirée.

La communion générale aura 
lieu le dimanche, 12 mars, à la 
messe de 8 heures ainsi que la 
prochaine assemblée au même 
endroit, mardi, le 21 mars, à 8 
heures p.m Que toutes se fassent 
un devoir d’assister régulière 
ment aux réunions du cercle

Assemblée de TA.P.I.
Lundi le 6 mars À huit heures, 

à a Salle de l'Académie Si Lau 
rent, la première assemblée gé­
nérale de l'A. P. I.

La conférence sera donnée par 
M I Inspecteur Jean Durand, sur 
l'évolution du cours secondaire et 
supérieur dans la Province de 
Québec.

Mme Armand LANTHIIR 
Secrétaire.

La Maison Funéraire
VINCENT BRUNET
117, rue Maclaren Tel. YUkea «42* BUCKINGHAM

Tel. MO.  1-SéSé

l a “ LARK” p a r  Studehaker

Bouladier Motor Sales Ltd.
670 N otre Dame GATINEAU

PAROISSE SAINÏ-6RE60IRE-DE- 
NAZIANZE, BUCKINGHAM

JOINS

Lundi
6

OFFICES DE LA SEMAINE
Heures INTENTIONS

6.30 feuG. Chalifevx - le Succession
7.30 Serv,, 30e feu dame D. Richard - 0. de SteAnne 
4.00 feu dame F.X. Provost - M. et Mme A. Fillen 
5.20 Messe et Communion

Mardi
 7__

Mercredi
8

6.30 feu dame et feu C. Chalifoux • la Succession
7.30 Serv. 30e feu dame J Baker •. D. de S te Anne
4.00 Parents défunts < M. et Mme Donet Parent
5.20 Messe et Communion
6 30 feu J. Rob lard - la Succession
7.30 feu dame H. Naden • M. et Mme 

Mme C. Giroux
4.00 feu A. Poirier • M. Albert Poirier
5.20 Messe et Communion

J. Gey et

Jeudi
9

Vendredi
J O

Samedi
11

6.30 feu l'abbé P. Thibault Mlle A. Del and
7 30 feu R. RobitaHIe • M. et Mme A. Robitatlle 
4 00 feu A Cloutier « Dr et Mme R. Goulet 
5.20 Messe et Communion

6.30 Ames du purgatoire • un Paroissien
7.30 feu dame J. Haspect • Mme R. St Jacques
4 00 feu f. Carrière « M. et Mme R. Gauthier
5 20 Messe et Communion

7.00 feu dame B. Lemieux • M. et Mme U. Tremblay
7.30 feu J. A Bertrand • la Famille
4.00 feu 6. Brisetoeis M. L. et Mlle L Brlsefcois 
3.45 Mois de S*Joss*h

M. Rensonnef est PCTTES A n n o n c e s
congédié

MC. Rensonnet gérant muni­
cipal. depuis quelque* mois, de 
la Ville de Buckingham, a reçu 
un avis l’informant que ses ser­
vices n’étaient plus requis. Cette 
décision fut prise à l’issue d'une 
assemblée tenue à huis-clos ven 
dredi dernier

On se rappelle qu'il y a quel­
ques semaines M. le maire Ca­
meron au cours d'une séance 
mensuelle du conseil de ville, 
avait exigé le renvoie de M Ren 
sonnet mais devant le refus des 
cchevlni de le seconder, M. le 
maire dû battre en retraite.

Mais tous ceux qui se tiennent 
au courant de ce qui passe à 
l'Hôtel-de-VItle sentaient que les 
jours de M, Rensonnet étaient 
comptés comme gérant. D avait 
perdu la confiance de M le maire 
et d'un échevln.

Exiges le beurre

Tes Trois lo s e s '

Beurre de première qualités

Société Coopérative
À y k tte  it Butkiftfhsm

Ménage è vendre : prix raison­
nable. S'adresser è t M. Théo­
phile Ranger, 114 Church, Buc­
kingham, P.O.

Maison à lever 7 opp 
VU. 6-3404

A vendre : I n  très bonne condi­
tion, 1 Des» Freese 11 pieds. 
Aussi 1 réfrigérateur de mer 
que Roy de luxe S 3 pieds S'a­
dresser é i 
VU. 63374

IDEM COM ETE PRODUCTS
Tel PRevtsee M M  - MSN

•  n e  Demos.

YU. S >780

134. SWoeepb

PHARMACIE

PROVOST
R R

F R I l C R I F T I O N t

— Livraisons —

R
Tel YUkon 63078

BUCnNOIIAM

ELZEASt'LAFLEUR INC.
CONTRACTEUR GENERAL 

Tel. YUkon 6 -2 5 0 0  BUCKINOHAM
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COMMUNIQUE- du français; nombreux a la réception du 15 faim la misère es t si repous- Kingsbury, 12 milles de Valcourt.
4) encourager nos écrivains, avril, à laquelle le prix d 'entrée santé qu’elle met en accusation o n  y fabrique non seulem ent des

particulièrem ent les m em bres du est un livre en français. no tre 'c iv ilisa tion . On y trouve niA«l c  ....
Le "Shower du livre", sous les Cercle, les faire connaître ainsi Tout envoi de livres sera vive- des familles entières vivant dans '  Ski-Doo, mais aussi

auspices du Cercle des Femmes que leurs oeuvres; m ent apprécié e t peut-être expé- des m asures au plancher de ter- pour d autres véhicules. Ses au-
journalistes, est organisé cette 5) inciter de nouveaux talents dié dès m aintenant à l’adresse re battue, où les carreaux cassés ,0£ chenille, transporteurs à bas-
annce par la Section Ottawa Hull à se reproduire; 
de cette association, H coincide ti) stimuler le goût de la lec- 
avec la Semaine canadienne des t ure 
bibliothèques et aura lieu le sa­
medi, 15 avril, de 8 heures à 10 A ce,te occasion seront à l’hon 
h. du soir, dans le hall d ’entrée neur les auteurs qui ont publié 
de l’Im prim erie national, boule- un Iivre dans l’année, soit en tre 
vard du Sacré-Cœur, à Hull. avril 1960 avril 1061. Les mai-

Ijes buts du 
sont :

‘Shower du livre” ‘ons d’édition et les libraires

suivant :
Shower du Livre 1961, 
Im prim erie nationale, 
a s de monsieur Gérard 
Leroux,
Hull, Québec.

Comité du 
Shower du Livre 1961

aux fenêtres ont été remplacés cu,e e ‘ v6hicules amphibies jouis- 
par du carton, où le toit coule ' e " ‘ d u w  rcputation “ ten u tio - 
comme une passoire à chaque na e ' 
pluies” .

Le traîneau motorisé atteint 
Dans cet article hautem ent hu- u,ne/ itesf  de 25m illes àl’heure 

— ■ ,.U  voir % " :
Organisation : Mlle H enriette ces pecheurs tels «ont av«c nlein réservoir d ’essence, d ’une

sont invités à exposer un choix Rou|eau 200 est, avenue Laurier leurs mis^res et leurs joies' leurs capacité de quatre gallons. Bien
de livres et a le s jif f r ir  en vente. Ottawa: M|je Noeona Bélanger, espoirs et leurs déceptions. qu'on n’ait commencé cette fabri-

261 est, avenue Laurier, Ottawa. ________________________ ____
Maisons d ’édition : Mme Claire

1) recueillir des livres desti- Le Cercle des Femmes joum a
nés aux centres minoritaires d ’ex listes compte sur la collaboration
pression française; des am i, de la culture française M.7 Ü n * ïu c h £  2M '«■£'W ilb rrf

2) aider a conserver e t à re- pour assurer le succès du Show-
pandre la culture française; e r  du  Livre 1961” soit en don

3) am éliorer la connaissance nant des livres soit en assistant

«a

C art es Professionnelles

Tel. YUIcon 6-2394

J. M. BERTRAND
C o m p tab le  Agréé

106-1, McLaren Est BUCKINGHAM

Toi. YUkon 6-2524

ME RO G ER M U N N
139, McLaren Est

N O T A I R E
BUCKINGHAM

FRANÇOIS BEAUPARLANT
4 I.A ., LL.L.
N O T A I R E  .  N O T A R Y

111, St-JoHcpli
Y u . 6 -5 7 0 4

BUCKINGHAM

Tel. PR. 1-4095 Tel. PR. 1-1253

lean Paul Alary
Bureau

A rpen teu r-G éom etre  
162, rue Principale' BUI.I Reeideere:ZOII, Bourque

ROLAND DUMAIS, A.D.B.A.
A R C H I T E C T E  

(Tarirsal I MU — eel ru» Sherbreeke, MONTREAL M

Tel. YUkon 6-5671

CLAUDE GOSSELIN
OPTOMETRMTE

144, McLaren Est BUCKINGHAM

l i n  rue Hedge M l-eareel Tel. Riverside * t m

Ih i l r v s n v A
A R C H I T E C T E

IS, n r  COMU ELETTE, Hall TN CiUTlacv 7 «Z44

M e PIERRE JOANISSE
AVOCAT

VU. * M U
148, MacLaten BUCKINGHAM

Ottawa.
Distribution des livres : Mlle 

Eveline Le Blanc, 150 Driveway, 
Ottawa.,

Hospitalité : Mme Gertrude La

V oilure sur skis
cation qu’en 1959. 1,000 Ski-Doos 
sortiront, cette année, des usines 
Bombardier. La compagnie ex­
porte ce véhicule en Suède, en 
Allemagne, dans d 'autres pays 
d 'Europe et aux Etats-Unis.

Le Ski-Doo est de fonctionne

Tel. 372

GUY VILLENEUVE
N O T A I R E

Rue Principale THURSO

Les sportifs, prospecteurs, ar­
penteurs, .voire les missionnaires, 

pointe, C.P. 594, R.R. No. 1, disposent d un nouveau mode de ment simple et plus facile à con- 
Rothwell Heights, Ottawa. locomotion. Il s agit du “Ski-Doo", duire qu’une bicyclette. Muni de

Liaison avec les jounaux : Mlle 1 en" ‘n de transport le plus a van skis d 'acier ou de bois, il possède 
Em^rienne Rouisse, 315 Waverly, c '̂ depuis 1 invention de la ra- accélérateur manuel su r le 
Ottawa. queue, manche de direction, ainsi qu ’une

Liaison avec la radio : Mme transm ission automatique à cour
Louise Simard<Conroy. 453 Daly, M anufacturée à Valcourt, P.Q., role et poulies. Les sièges en
Ottawa. cette voiture sur skis joint l’utile mousse de plastique sont recou-

Liaison avec la télévision : Mme a 1 agréable A l'aide du Ski-Doo, verts d’un tissu enduit de vinyle 
Lise Cheneaux-Lcbrun. Bytown on as$u re  l'entretien de circuits durable et résistant. Le parc-brise 
inn, Ottawa. électriques difficiles d'accès. Des est en “Perspex" ’inécla table.

Livraison avec les photogra- trappeurs qui devaient se trans- tandis que la carrosserie est pein- 
phes • Mme A L Dubé. 1057 Porter par traîneau à chiens, font te en émail “Cilux" pour automo- 
Apolvdor, Ottawa. Ieur ronde en une fraction du biles d ’un beau jaune clair,

Livre d ’or : Mme Raymond St- tem P* requis jusqu’ici,
Cyr, R.R No 2, Aylmer Est, Qué. Un peu partout au pays, jeu-

Comité de Montréal : Mme Cé- Fondée il y a 30 ans par j.A. nés et moins jeunes s’adonnent
ci le Le bel. 2101 avenue Maple- Bom bardier, un Canadien-fran- à un nouveau sport d’hiver : au
wood, anp 8. M ontréal. fais, dont la compagnie porte le volant de l'incomparable Ski-Doo,

Comité de Trois-Rivières : Mme nom. la Bombardier Snowmooile ils explorent des coins enneigés 
Claire Gervais Rov, 837 rue des Ltée exploite aussi une fabrique ju cqu’ici inaccessibles, tout en 
Ursulines, Trois-Rivières, Qué. de caoutchouc et une fonderie à respirant le bon air frais.

Noire civilisation 
m ise en  accusation

0 
0 
0 
0

Le désastre maritime de la Mi- g  
ramichi menace de se répéter à * 
tout moment car les conditions 0 
qui l’ont en quelque sorte pro- g  
voqné "demeurent exactement les *  

mêmes dans les villages cAtiers 0 
du Nouveau Brunswick 

C’est ce qu’affirm e l’auteui 
Jean H ubert dans un article pu 
blié dans la prem ière livraison 
du nouveau mensuel "Le Magazi 
ne Maclean".

Trente-cinq (35) pécheurs — la 
plupart des Acadiens — ont per 
du la vie dans la tem pête du 19 
luin 1959 M H ubert décrit les 
habitants de ces villages cAtiers 
comme "des hommes qui aiment 
le jeu, le risque, les émotions 
fortes; des ?éné _u< des prodi 
Sues, des dur? aussi ,

Dans son article, l’auteur ra ­
conte en détails l’affreuse trage 
die et nous fam iliarise avec l’exi*  
ten ce pénible de ces famille* sou 
vent extrêm em ent pauvres qui 
habitent des taudis immondes et 
dont le seul horizon est la mer 
avec tout ce qu’elle leur réserve 
d’aventures, de surprises e t  de 
déreption* Pour ce# hommes et 
femmes, la mer n’est pas un lieu  
de vacances estivales, mais une 
menace toujours présente 

Jean Hubert laisse entendre 
que les familles endeuillées sont 
généralem ent au jourd’hui celles 
qui jouissent des revenus les 
plus élevés gréer aux allocations 
que leur vente une caisse de se­
cours formée A la suite du désas­
tre Mai* ajoute4-i1, "Il y a d’au 
1res familles dams cette région 
dont la situation n’a pas changé 
depuis le désastre II y s ' d’au­
tre* familles «6 les enfants ont

SPFCIAL
Réservoir à eau chaude 

GLASS LINED
Fairbanks —  Morse 

NO 40 — 30 gallons

Prix s p é c ia l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $100.00
(non installé)

R O B I N  & L A P O I N T E
PLOMBERIE & CHAUFFAGE

É  121, r» e S» Joseph -  YU, 6 5701 — Buckingham g

B u c k in g h a m  Tile
P  NADON, Prop.

54*. ru e  P rinc ipa le  Y l’koa 6-596! ou 16133 Buckingham

Nous vendons e l posons TUILE, PR E I.A R S, TAPIS de 
loule* sortes ainsi que TU ILES CERAM IQ UES e t PLASTIQUES

I MI 4 T I O N  GRA TU ITE

Clinique (h iropralique
de Buckingham

LUNDI —

123, rue St Joseph

MERCREDI — 

2 00 à 8 00 P M

YU *5836

VENDREDI

Buckingham

Caries d'Affaires

Bonicalzi Co
EDITH'S PUBLIC 
Tel Y V k m  A-9SD

SS5. J a m e s B u r lu n g h e m

Téléphone: YUkon 6-3708 Boite Postale 2 t t

JJ'JMIJSJiTiKilAUI 'TJTÆJi -0XL
Huile à c h a u f f a g e / ,  G a s o l in e ,  etc. BUCKINGHAM
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|;=! On peut se^présenter à n ’importe quelle retraite

2 3 JEU-VEN 9 A.M. 
3- 5 VEN DIM 8 P.M.

6 8 LUN-MER 8 P.M
3 10 MER VEN 8 P.M

MARS

Montebello

Plaisance

Les sportifs, prospecteurs, arpen­
teurs, voire les missionnaires par­
tagent l’enthousiasme de Shirley

LeClair à l'egard du Ski-Doo, fa­
brique à Valcourt, P.Q., par Au­
to-Neige Bom bardier Ltée. Facile 
à conduire, le véhicule sur skis

a des sièges recouverts en “Fé­
brilité” et un pare-brise en “Pers­
pex” inéclatable.

Etudiants i;|g 
Fassctt ;j£  

Papineauvüle HlP 
Alfred | |  

Cher.eville 
Duhamel HjP

111 Un bon Catholique devrait faire sa retraite fermée chaque \\0m ' i
MAISON DU SACRE-COEUR k

i105 boul. Sacré-Coeur0
PR. 7-2705

Hull, Québec.

L 'ipoetolât laie

les  Laits dans l'Eglise
Pie Xri. dans son encyclique ‘‘Mystici Corporis", exhorte ins­

tamment les laies à faire leur part dans l’édification du Royaume de 
Dieu "Nous désirons donc que tous ceux qui reconnaissent l’Egli­
se pour mène considèrent attentivem ent que, non seulem ent les 
m inistres des autels et ceux-là qui se sont consacrés au service de 
Dicu dans la vie religieuse, mais tous les autres membres du Corps 
mystique de Jésus-Christ, chacun pour sa part, ont le devoir de tra ­
vailler avec énergie et diligence à l’édification e t à l’accroissement 
de ce Corps".

Dans une allocution »*i Sacré Collège à l’occasion de l’intronisa­
tion de nouveaux cardinaux. Pie XII revient sur la collaboration des 
laïques dans l'Eglise : "Les fidèles, et plue précisém ent les laïques, 
se trouvent dans la ligne la plus avancée de la vie de l’Eglise; par 
eux, l’Eglise est le principe vital de la société humaine. Eux, par 
conséquent, eux surtout, doivent avoir une conscience toujours plus 
nette, non seulem ent d ’appartenir à l’Eglise, mais d 'être l’Eglise, 
c 'est-èdire, la communauté des fidèles sur la te rre  sous la conduite 
du Chef commun, le Pape, et des évêques en communion avec lui ” 
(20 fév 1946),
L’Eglise

L’Eglise est le Corps mystique du Christ. "Que l'Eglise soit un 
corps, la Sainte Ecriture le dit à m aintes reprises "Le Christ, dit 
l’ApAtre ert la t*»e du Corps qu’est l’Eglise’’ (Col. I. 18). Si l’Eglise 
est un corps, il c&t donc nécessaire q u e lle  constitue un organisme 
un et indivisible, selon les paroles de saint Paul : "Bien qu êtant 
plusieurs, nous ne faisons qu’un seul corps dans le Christ” (Rom. 
XII.5) Ce n’est pas assez de d ire un et indivisible: Il doit ê tre  con­
cret et perceptible aux sens (Pie XII Mystici Corporis),
La hiérarchie

Le corps n'est pas formé d ’un assemblage quelconque de 
membres, mais doit être muni d'organes qui n'ont pas la même acti­
vité et qui sont disposés dans un ordre convenable. L’apAtre saint 
Paul le rappelle à ses chrétiens quand il parle de l’Eglise comme 
Corps et de Pordonnance qui doit ex ister en tre  les différents orga­
nes "Il a donné aux uns d 'être apAtres, à d'autres d’être prophètes, 
ou encore évangélistes, ou bien pasteurs et docteurs, organisent 
ainsi les saints pour l’oeuvre du ministère, en vue de la construe 
tion du Corps du Christ, au term e de laquelle nous devons tous 
parvenir tous ensemble, à ne plus faire qu’un dans la foi et la 
connaissance du Fils de Dieu (Eph IV, 11-14).
Les laies

Que vont faire les laïcs dans le Corps mystique ? Ne seront-ils 
que des membres passifs, sans initiative ? La hiérarchie est instituée 
pour diriger tous les membres à leur maturité religieuse "à l’état 
d’homme fait. * la me «me de la taille du Christ possédé en se p ie  
iMtude Ainsi nous ne serons plus des enfanta, bal lot és par les flots 
et emportée au gré de la fourberie des hommes, au gré de leur 
astuce * exploiter l’erreu r, mais, en professent la vérité, noue gran­
dirons en toute manière par la charité en celui qui est la tête, le 
Christ” (Eph IV, 13-11) Vienne, DU M il, Ptre curé

le  Irère Unlel:
PHENOMENE QUI DEPASSE 
SA PERSONNALITE

L'enorm e succès de librairie 
des “Insolences du  F rère Untel" 
est la meilleure réfutation possi­
ble de la théorie voulant qu’au 
pays de Québec riefl ne change. 
Voilà ce qu'affirme Adèle Lau 
zon dans un article d’actualité 
sur le prem ier au teu r canadien 
français à tire r plus de 100,000 
exemplaires d'une même oeuvre 
au pays.

Dans cet article publié dans le 
premier numéro du Magazine 
Maclean, on affirm e que le phé­
nomène Frère Untel dépasse lar­
gement la personnalité du Frère 
Pierre-Jérôme et qu’ila se pré­
senté dans le contexte de l’évolu­
tion du Canada français ces der­
nières années.

Madame Lauzon nous fait vi­
siter dan* cet article le beau pays 
du Lac St-Jean où le Frère Un­
tel a grandi e t  où il e n se ig n e  au­
jourd'hui aux élèves du collège 
d'Alma Elle s’est rendue sur les 
lieux où elle a rencontré non seu­
lement le Frère Pierre Jérôme, 
mais aussi ses parents et ses 
amis de même que son supérieur 
qui a confié à la journaliste, à 
son arrivée su collège : "Je suis 
le Frère L ouia£régoire . Ces! 
moi le supérieur qui ai mis le 
Frère Untel au pah) e t à l’esu "

Racontant les déboires de la 
famille du Frère Untel. madame 
Lauxon ajoute : "Un homme ven­
gé par m n fils, grâce à un livra 
que lui, le père, ne peut même 
pas lire Mais d'autres travail 
leurs le lisent ri écrivent au fils 
pour le re mere tor Du pathos * 
Non. L'évolution d’une société",

i
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%%
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PRUD'HOMME AUTO PARTS
J ,P .  PRUD’HOMME, PROP 

Vendeur de pièce» de seconde mein pour AUTOS A Cernions

Transmissions ordinaires remises à neuf pour 
FORD — CHEVROLET — DODGE

ACHETONS

Tel.: 493

REBUS DE FER, FONTE, CUIVRE. 
ALUMINIUM, ETC.

Route No. • FASSETT, P.O.

' t It%ti%%J
Signales :

Yukon 5-2550 le 
Yukon 5 2*9$ le

pour votre

Huile à chauffage
Huile * m oteur 

Antigel et tous les produits Fédérée

la  Société Coopérative Agricole
de THU RSO

179, Fraser, Thurso.

Au THEATRE BUCKINGHAM
DIM. LUN MA*. 5-4-7

SHAGGY IHHi
FRED MCMURRAY JEAN H ADEN

I.IKIh IN ANY WINDOW
PAUL ANKA RUTH ROMAN

MER j¥ u .  VEN. SAM E -t-IG l!

VILLAGE OF THE DAMNED
GEORGE SANDERS BARBARA SMELLY

HATTI E OF THE FORAI, SEA
CLIPP ROBERTSON OIA SCALA

B R M M tl

New serons heureux de faciliter 
votre achat à tempérament

set on M. LAFRAMBOISE, Prop.
B U C K I N G H A M ;  M O T O R  S A L E S :

D O D G E  -  C H R Y SL E R
Vente et Service — Réparations Générales — Débossage et Peinture 

Etalage complet de PEINTURE

756, ru e  P rincipale  Tel. YUkon 6-5902 BUCKINGHAM C H I Y S I E I

TRANSPORT BOYD'S E X PR E SS LTD.
n e .  m t s  u T T h n  t u . h e m  < *  m m *

UN. H M  « •  MM*
mm •  |  W>WR*A1. — RT ItT T A n a t — lATUUTh -  RROWrNRRfRr. — P APtNT. AfYPXJt

BUCEewiRAM — OATDŒAI YTH-THERW* -  FT /IR O M F -  ET» AGATHE 
■  HAWKEHBUWT. OW. -  al tsw  lw  pMrta NesrwéHatrro —
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Le COIN des
P ar le s  é lè v e s  d es é c o le s  S T -L A U R E N T  e t  S T -M IC H E L

Semaine de l’Education
C'est du 5 au 12 mars qu'aura MARDI

lieu, dans la Province de Québec Couvent
la semaine de l'Education. Film Educatif

Un programme, très élaboré. Collège
a été préparé dans chacune des Remise des Bulletins — Exposi- 
éeoles de notre ville, pour atti- lion des Travaux dans la ville — 
rer l'attention des étudiants, sur Visite à St Jean, 
la nécessité de l’Education. Du- Our Lady
rant cette semaine, les parents Conférence par Rvd Father 
devraient se faire un devoir de McDonald 
se renseigner, eux-mêmes, sur ce MERCREDI
sujet. Lundi soir, une invitation Couvent
spéciale leur est faite d'assister Forum et sketch sur l'Education 
à la conférence de M Jean Du- Remise des Bulletins, 
rant, inspecteur d’Ecoles. Jeudi Collège
soir, il y aura un souper causerie Film Educatif 
pour le Personnel Enseignant et Our Lady
les Membres de la Commission Forum 
Scolaire. Certains invités rehaus- JEUDI
seront de leur présence ce souper Couvent
causerie. Rendons hommages à Causerie
ceux qui vont se dévouer pour ' Collège
faire, de cette semaine de l'Edu­
cation, un réel succès 

LUNDI 
Couvent

Etude du Programme de la Se 
maine de l'Education 

Collège
Cour? Secondaire : Forum sur
1 Education 7 h Souper causerie : Hommage
Cours Primaire : Visite par les de la Commission Scolaire de
Professeurs. Buckingham; Conférencier : M

Our Lady Gérard Vermette.
Cours Primaire ; Remise des Bul VENDREDI

Couvent
*®*r Causerie par Mme Raymond pour

Couvent le Cours Primaire
Conférence par M Jean Durand Collège
Inspecteur, sous les auspices de Visite des Compagnies 
l'Association des Parents et Ins- Our Lady
tifut»urs Invitation Générale Film Educatif

encouragé à continuer sa scola- |  .  leur timidité et d'être prêts si
rite afin d’arriver au but qu'il est L  l l l S t r U C t l O I l  plus ,ard l’occasion se présente

, , à eux d’avoir à parler devant un
Le frere Florian a insisté sur Qu ’est «ce que cela signifie dans public,

ces quelques points : “Une bon- notre esprit ? Je tiens à féliciter le révérend
ne orientation enrichira ceux qui C’e«t une question à laquelle frère Roger Laframboise, direc 
t'entourent. La récompense écla- nous devrions tous être capables tour, qui est l’initiateur de ces
tera à l’extérieur par ton travail de répondre, surtout nous qui cours et qui sait, tout en révé-
tu rendras de meilleurs services sommes dans le cours secondaire. ,ant aux élèves leurs défauts, les
i: ln cnrintÂ ,f A mnn •ut* __ i:___ . #Z1 i____

Le Terrible Pet
A mon avis, l'instruction c’est fc'-Udter e< les encourager.

Le HOCKEY 
chez les filles

Comme vous le constatez déjà, 
nous les filles des Sièmes à la 
lliem e année, pratiquons, depuis 
quelqifp temps, ce sport fascinant
quest le hockey. Bien que nous » a
ne soyons pas de vrais “CANA- p ,s l '^struction nécessaire pour
DIENS" ou des “MAPLE LEAF”, ob,epir un emploi respectable :

l'ambition que nous devrions tous 
posséder, car c'est l’objet essen­
tiel pour nous actuellement, qui 
plus tard sera à la base de nos 
succès dans la vie. Si vous ne 
comprenez pas tous maintenant 
la nécessité de l'instruction, vous 
le comprendrez plus tard quand 
>mus ferez face à la vie. Par exem­
ple, vous prenez le cas d ’un père 
de famille qui cherche un travail 
quelconque pour pourvoir aux 
besoins de sa famille et qui n’a

B. B.

Nos Fondateurs
Le 24 février, reconnu comme 

journée officielle consacrée à 
nos saints fondateurs canadiens, 
fut bellement remplie par les 
élèves du cours primaire de no 
tre Académie St-Laurent.

Toutes, de la le  à la 6e a noce 
ont accompli im merveilleux tra­
vail.

Collège v ic u n a  o u  a c s  "MAPLE LEAF”, e " u" respect
Fours Secondaire : Conférence — nou$ essayons tout de même de eela n est P®5 agréable.
C u t A »  . < « l f . i t .  *%_____ A. _ et  m n H r o  n o t e o  L . k i l ^ J  i  t t   D 0 f K \  n i P <  r h f » f c  a m i e  h a ïSujet “Maître de Poste 
Cours Primaire : Conférence
Mme Raymond

Soir -----
t> h. 30 Vin : Gracieuseté du Con ^ cable que de prendre patins 
seil Municipal de Buckingham. €* batons et de se disputer une 

Couvent

mettre notre habileté à l'oeuvre Done mes rhers amis, rompre 
et nous exécutons sur la glace ne7 ce,*e nécessité de 1'instruc-
tous les lundi soirs La classe ter- ,ion et Ie vous assure que plus uc
mmée, rien ne nous est plus ,frrd vou$ ne regretterez pas vos femme d'i

bit- que de prendre patins frnn^os sur les bancs de l'école, d'un esprit

En 6c année, nous avons rendu 
un sketch, nous faisant connaître 
Marie de l’Incarnation au XVII
siède.

Marie de l'incarnation était une 
une intelligence vive, 

réaliste. Elle avait un 
Eliéar LAUZON 9e A amour ardent pour le Christ, une 

foi intrépide, une espérance iné­
branlable. En un mot c’était la 
femme forte de l'évangile.

Mère Marie de l’Incarnation
Activités dirigées

joute de hockey Cette semaine, 
les lOième et llièm e affron 
'aient les thèmes années. Lesmmmsmgarçons, se moquer de nous, ,, „  _  „

mais peut être un jour devien , . !*? ** llcnnent durant
'Irons-nous de vrais profession - v!lés dirigéts du lundi 
nels, on ne satt jamais ! Ce* jou 1^®* / " ldl., 
tes se déroulent sans trop de ru- " le$ elèves 50,11 a>o« invités

    desee, car chacune entretient chez t  af resser b  paro,e devant un
lants d'y répondre le plus briè elle un bon esprit sportif. Nous * ° comPosé de leurs camara-
vement possible En voici un ré- ne jouons qu'une fois la semaine s cl professeurs

canadienne.
Aline LAROCQUE 6e A

Sans malice
J.E .C - Orientation ^

1- Qu est-ce que I orienta- - --- w  y* x i« i *■ w  umo rx e m
Plusieurs étudiante ne savent tkm " — C’est le choix d'une vo- ces et en même temps de prati- 

pas ce qu est I orientation.1' cation, d'un métier, d’une carriè ouer la charité et la bonne en-
D'autres se rendent compte de re, selon ses talents, ses aptitu- tente

ce qu’est l'orientation, mai* ne des et ses goût*. Noua espérons toujour* conti- , -  ..=» «angereuse* iee sort»
trouvent pas cela tellement im 2 — A quoi sert l’orientation-' nucr ces joute» de hockey et re- discours terminé les or* du mardi, hein ! J.P.G.
po'^en1 E,le nou* épanouit, nous permet mencions sincèrement nos nés- t i *"* te tournent à leur place, — Où était R L durant la pé

Certains s’-.nquiète de leur ave- de devenir compétent*, d ’utiliser ponsables, les membres de l’O.T.J,, „  d avoir vaincu h  trac tout riode des activités ?
nlr mais n$ s'imaginent rien qui de développer le* talent* que qui nous dirigent et nous don „ J *  r " '}  <,u'a w  font pltM — Très fatigantes les fins de
puiiae les faire sortir de leurs "nus avons déjà neot les instructions nécessaires L.V, de '* ,o u k  P“ *'ve de ht m» inc à NotrejDame-dutLaus
inquiétudes 3 — Dans la famille, à l'éco- Pour devenir de vrai* athlètes ° 1,1    ~

  rai m » j  ~  Trè* in,ére* n t i  les com
mais ces activités nous permet- . . %™ surpris de const a bals de boxe : Barba ry-Lafleur

i- tent de prendre de bons exerci- ,, u * des traités — Hourra ! Cyrano à gagné
  --------------   . -  ainsi que nombre d'étudiants qui par un nez

"Lonen.ation est une chose Z ^ v T '  "  ^

À œ x r t  i s  S S S H H

Gisèle CADI1UX 
Nouvel» rie

Ma petite am ie

AVIS PUBLIC
CANADA 

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE NULL 

COUR DE MAGISTRAT 
NO N. *21

EMILE CMARETTE S FILS TES e e * , dewé de le

vs
GEBABd WILKINS de Tarryfewr. état de New Ysrfc,

et we

Il est erdsnné ew détendeur de ceeipereNre dees

***  *• fwr de février, mil newt rent

Jerques Bewsber, 
Jvg* de Dietrie*.

Ma gentrHe amie c'est Sylvie 
Sa figure est toujours souriante 
et heureuse See longs cheveux 
blond* et frisés reposent sur ses 
' penles Les yeux de mon amie 
sont bleus et brillants comme du 
rrritaJ Sa bourbe mignonne et 
souriante me permet de voir deux 
rangées de belles dents Manche* 
Elle a un petit nez tout retroussé 
Quand elle rit aes jouas me lato 
sent voir de jolies petites fosset­
tes

Sylvie est une petite fUie bon g  
ne et charitable Elle veut tou- 
jours faire Fdeàetr à as maman et $  
à la maîtresse Ma petite amie est g 
v im tetw  Mais je suis sûre qu'en W 
rieiHimant elle se corrigan aB $  
rement de ce vilain défaut Sytvàe g  
est une flüe pieuse Quand elle "  
Prie elle ferme ses jolis yeux i 
Vous deviez la mtr dans « d  a

*iSE
f ie n t ,  d'orewm . *  vamm U ,  T.rrSla.

r m m — «t
J YU. 6-5973

t I I 
t I h ' t i i t t  1 a i U v r v n

Régaretie# é ip p ir e i l s
électrifies • Réfrigénleirt

petite amie et je ne I  
h rban#maie pour rerun. autre A
iyltîe eel une fBle -t ordre et I  
de propreté g

I
3 4 1 , r u e  De* P in *  
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B O W L  I N C . -
Voici les moyennes des diffé­

rents joueurs, des différentes 
équipes jouant à la salle de quil­
les Haspect. Ces moyennes, sont 
pour la semaine du 20 février.

Chevaliers de Colomb
Jean-Marc Racine 215.5
Lorenzo Racine 206.7
Roy. St Jacques 2003
Michel Lalour 1998
Gérald Gauthier 195.8

Les Canadiennes
Rita Charbonneau 191.6
Jacqueline Bastien 186.7
Madeleine Carrière 179.9
Agathe Caron 178.6
Pierrette Caron 178.1

Haut simple 
Yolande Motte 248.0

Haut triple 
Alice Malette 586 0

Ligue Commerciale 
(femmes)

C, St Pierre 187.0
G. Morin 177.0
M. Tremblay 167.0

Haut simple 
M. Tremblay 286.0

Haut triple 
C. St-Pierre 2490

(hommes)
J J .  Paquette 218.0
R. Tremblay 199 0
Paul Gevry 180.0

Haut simple 
P. Gevry 267,0

Haut triple
H. Boileau 635.0

Castors de Masson 
(hommes)

P.P. Séguin 230 0
P. Biais 229 0
J Benoit 2250

Haut simple 
Jeah Bertrand 298 0

Haut trip le  
L  Charron 7790

(femmes)
P. Beauchamp 1810
G Séguin 180.0
M. Rochon 178.0

Haut simple 
M Rochon 2810

Haut trip le 
M Rochon 670 0

Donet $t»Ameyr (10 quilles)
P P. Séguin 169 0
R St-Onge 1630
J. Benoit 1610
J. Bertrand 160 0
L. Charron 1560

Haut simple 
Jean Bertrand 191 0

Haut trip le 
Jean Bertrand 475 0

Les Citadelles 
(filles)

l > r  Ha»pert S 3  0
Stella. Bigelow 2060
Mena Lstifhler UNO
Louise Pilot te 181.0
BeaMce Pearson 1800

Haut simple
LiîC Haspect

Haut triple
Stella Bigelow

(garçon) 
Garry Pearson 
Raymond Chauret 
Yves Gaudet 
Guy Carrière 
Gérald Lamoureux

Haut simple 
Garry Pearson

Haut triple 
Garry Pearson

294 0

745.0

207.0 
1910
188.0 
186.0
184.0

344 0

719.0

T O U R N O I
Il se déroule présentement un 

to irnoi de quilles a cinq pins à 
la 'aile de quille Haspect à 
F ham, ce tournoi comprend des 
joueurs de B ham et Masson, et 
est organisé par M. Guy Charette 
et Pierre Séguin de Masson. La 
première étape s'est déroulée di 
manche le 26 février et avait 
pour but de dénicher 15 finalis­
tes chez les hommes et 9 chez 
les femmes. C'es joueurs se ren­
contreront. dimanche le 5 mars 
ou on connaîtra le champion et 
la championne Le gagnant chez 
les hommes recevra le trophé 
•Hervé D’Aoust” et le trophé 
"Eli As*-ad" sera présenté à la 
meilleure quilleuse en plus d'une 
bourse en argent.

Voici les noms des quinze fina­
listes chez les hommes et le total 
obtenu pour quatre parties, 

(hommes)
Paul Biais 9200
François Lauzon 914 0
Marcel Haspect 892 0
Guy Charette 874.0
Jacques Bélanger 848 0
Denis Larocque 827.0
Leonard Duquette 812.0
Alain Comptois 809.0
Lowell Carrière 808 0
Carol Rochon 789 0
Georges La berge 7850
Marcel Cadieux 7840
Rémi D'Aouat 780 0
Gilles Goulet 775.0
Pierre Paul Séguin 774.0

Voici le* prix dont ee méritè­
rent les différents quilleurs lors 
de cette journée ouverture.

Paul Biais, valeur $10 00 de ga 
roline chez André-Jean Séguin, 
Esso Impérial, Maison — Alain 
Complot*, plus haut simple 329. 
$5 00 de l'HAtel Windsor, Buc­
kingham R. Sauvé, propriétaire. 
— Ovila Rabv, score caché $500 
de Jean Létoumeeu Maison.

(femmes)
Beatrice Pearson 938 0
Charlotte Charron 926 0
Pierrette Rastien 873.0
Lise Haspect 828 0
Jernuelm r B «stien 820 0
Pierrette Beauchamp 8020

VEIOEttRi à «temps partiel
Voûtes-VOU. faire « 0 0 0  m  plue par aimée en employ 

ant votre tempe libre 1 Vernie* nos arbres, aitouatie», conifè
ree, etc Ave* eéin -ruses commission* Cour» complet donné 
pour vendre rapidement

L rxpérienrr .lane la vint* eet préférable Nous I  
en h-.mme i f  qel vendre H ta  encra hraeemip

Lwé» BreHwn N » rm » i LM, 
•.B . 1, Hwdeen FO

Marcelle Rochon 777.0
Aline Séguin 766 0
Ivouise Pilot te 746.0

Béatrice Pearson reçu la som­
me de $10 00 des fonds du Bowl 
ing. Charlotte Charron, $5.00 des 
fonds du Bowling, Gilberte Bou­
chard $5 00 pour le score caché, 
don de Jean Létoumeau, Masson.

ligue OuébeoOnt.
Les As de B'ham de Raymond 

Middlcstead, remporte une vic­
toire facile de 6 à O  contre le 
Thurso dans une partie disputée 
h l’aréna de B’ham mardi le 21 
février cette partie fut des plus 
rudes et un total de dix-huit puni­
tions furent décernées aux deux 
équijies, par cette victoire les 
As «e rapprochent de la première 
position détenue par le Browns 
bar g Pierre Haye#, Mike Lawliss 
et Alan Kelly comptèrent chacun 
un but dans la première période. 
Gosselin et Milse Lawliss avec son 
deuxième but de la partie porté 
rent le pointage 5 à 0 pour les As 
h la fin de la deuxième période 
et Raymond Middlcstead joueur- 
instructeur mit fin au pointage à 
la troisième période, n'oubliez 
pas que les As participent aux 
éliminatoires pour le Citizen 
Shield en plus de jouer réguliè 
rement dans la Ligue Québec- 
Ontario *

Ligue Industrielle
La ligue industrielle de hockey 

de B'ham présentait à nouveau 
un programme double à l'aréna 
de B'ham le lundi 20 février, met 
tant aux prises les Hobos et le» 
Sages dans la première rençon 
tre et les Barbus contre les Dia­
bles dans la deuxième partie.

Dans la première partie les 
Sage* comptèrent de ix  buts à la 
troisième période pour remporter 
une victoire contestée de S à 4 
sur les Hobos. la première pério­
de se termina 2 à 2 grâce à des 
buts de G. Gauthier et R Lemay 
pour les Hobos et G Damphouaae 
et Guy Bertrand pour les Sages 
la s  Hobos comptèrent deux buts 
contre un seul pour les Sage* à 
la deuxième période pour porter 
le compte 4 à 3 en leur faveur 
Renaud et Mercier comptèrent 
pour les Hobos et Jocelyn Ha» 
pert pour les Sages Clayton La 
celle égalisa les chances à 11 43 
de la troisième période et Guy 
Bertrand compte son deuxième 
but de la partie sans aide pour 
donner la victoire aux siens Par 
cette victoire les Sage* passent 
en troisième position, deux pointa 
en avant des Hobos

Dans le deuxième partie les 
Barbus et Diables firent partie 
nulle de 3 à 3 cette partie était 
très Importante pour les deux 
équipe* S  les Barbue aval#»1 
remporté la victoire lia seraient 
été assurés de terminer exalfn  
en première position de la ligue 
même «Us perdaient leurs trots 
dernière* parties et annulant les 
Diable* qui sont présentement 
en demdèmc position quatre] 
peint en arrière pomède 
une faible chance de 
premier

Ballon sur Glace.-
LIGUE B HAM MASSON

Voici les résultats du program 
me double de la ligue B'ham Mas 
son disputé a l'aréna de B’ham 
vendredi le 24 février. Dans la 
première partie au programme 
l'Hôtel Palace fit subir la premiè­
re défaite de l’année à l’Hôtel 
Central de Masson au compte de 
1 à 0. Le diminutif Pete Pillion 
compta le but du Palace à 14.10 
de la première période sur une 
passe de Phil Fong, étoile des As 
de B'ham de la ligue Québec 
Ontario Par cette victoire, le 
Palace laissèrent l’impression 
qu’ils seront dangereux dans les 
prochaines séries éliminatoires. 
Dans la deuxième partie, les por­
tes couleurs de Plomberie Lortie 
de Gatineau, passèrent le pinceau 
a l'Hôtel Alexandra en triom­
phant de ces derniers par 1 à 0 
Lucien Guertin compta l’unique 
but de la partie, assisté de Aimé 
Desforges a 10 20 de la première 
période.

Le Pee-Wee 
remporte 
le Championnat

Le tournoi de hockey, catégorie 
pee-wee remporte un franc suc­
cès Un nombre imposant de per­
sonnes assistèrent avec intérêt 
aux différentes parties qui fu­
rent disputées, samedi le 25 fé­
vrier à l'aréna de Buckingham,

Void les résultats de* joute» 
de la journée.

Première ronde : St Jean  Bosco 
de Hull remporta la victoire sur 
le club Wesboro Thurso, 2: 
Glebe, 3. Woodroffe, 1: Rockland 
L Elmvale Acres. 2. Lachute, 4 
Beauchampville. 0; Rideau Park, 
fl Deuxième ronde Hull, 2; Gle 
be .2; Lbrhute.O: Bucklngham.3 
Troisième ronde : (semi-finales) 
Hull. 4, Rideau Park. 2; Rockland 
0: Buckingham. 4 Finale Hull, 
0: Buckingham. 4

COMPTEURS
B A P

G Grouix 2 3 5
D Chauret 3 1 4
O Rochester 3 0 3
G Neabitt 2 1 3
T Boyd 2 1 3
M Bistien 1 2 3
B Stocker 1 2  3
M St Jacques 0 3 3

R Daoust 
J. Laviolette 
C. Fournier 
Y. La fleur 
L Holland 
B. Bertrand 
J. Fournier 
R. Jean 
P. Legault 
M. Caya 
H Simoneau 
D Currie 
C Lowc

2 0 2
2 0 2
2 0 2
2 0 2
2 0 2
1 1 ?
1 1 2
1 1 2
1 0 1
1 0  1 
1 0 1
1 0 1
1 0 1

B. MacHymmie 1 0  1
B Gilbeault 1 0 1
D B usher 1 0  1
B. Gordon 1 0  1
W. Beisher 1 0  1
P. MacDonald 1 0  1

A la fin de la partie finale, le 
trophée du finaliste fut offert 
nar le donateur M Paul Gau 
(hier, à î’cquipe St Jean Bosco de 
Hull.

Un trophée pour le cerbère 
avant affiché la meilleur tenue 
au cours du tournoi fut présente 
par M Y von Lorrain, vice-prési 
dent de l’Association Sportive, à 
Kenny MacMillan de Buckingham 
Ce trophée est offert par l'orga 
nidation du tournoi.

Un trophée, don de la compa­
gnie O Keefe, revint à l'équipe 
de Buckingham pour une deuxiè­
me année consécutive. M Claude 
Haspect en fit la présentation. M. 
C Haspect est le représentant de 
l’Association du Hockey Mineur 
du District d'Ottawa.

Remerciements sincères a M 
Raymond MacMillan, président 
du Comité de l'Aréna, aux em­
ployés de l'Aréna : MM. R, Gou­
let. R. MacAndrew, R. Ross R. 
Carrière Merci à MM. Aimé Rn 
cine (Patsy), Norman MacMillan. 
Gilles Rastien Ronald Beaulne, 
Cille» rhauret et Ronald Lorrain 
pour leur coopération Félicita­
tions aux arbitres qui se sont bien 
acquittés de leur tâche : M. Cha­
rette, C Guénett*. J.C. Bisson. 
J G Bis«on. R Meloche

Je tiens à remercier les Parent.* 
dc< Jeunes qui non seulement 
ont anporté leur encouragement 
et leur support mais aussi leur 
dévouement en offrant à nos Jeu 
ne* champions un excellent re­
pas

Le Frère Plouffe. organisateur 
de ce tournoi, tient â remercier 
cordialement tous ceux qui ont 
bien voulu se déranger pour vr 
nir applaudir les athlètes de cher 
nous L'assistance a été le double 
de l'an passé, soit environ 550 
personnes

FFUCTTATIONS AUX CH AM 
PIONS et à leur instructeur, le 
frère Maurice Turner.

F, PLOUFFE

A V E N D R E
RESERVOIR D'EAU

40,000 gallons 
Tré« bonne condition

S adresser à :

Prud'homme Aulo Parts
Tel : 443 FASSETT, P.O.
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Maison à vendre, 
YU. 6 3076PETITES ANNONCES

Les annonces A VENDRE, A 
LOUER, ON DEMANDE, Etc., etc,
$0.15 la ligne pour chaque Insertion.
Minimum $0.75 payées comptant cl 
$1.00 si facturées; $0.25 de plus si 
les réponses doivent être envoyées 
au soin du journal. Les annonce? 
classifiées sont payables à l'avance 
et sont acceptées jusqu’au Lundi 
midi, 1-eg annonces "display" seront 
aussi acceptées Jusqu'au lundi midi 

AVIS — Toute annonce, grande 
ou petite, n'est acceptée par " le  
Bulletin de Buckingham" qu'en au 
tant qu’elle n’engage pas sa res­
ponsabilité pour un montant supé -----------------------------------------
rieur au coût de la dite annonce, en Maison à vendre à Masson 9 ap-

Pénurie d'eau
\0OUS CHERCHEHR DE L'EM­

PLOI ? Ecrivez-nous. Nous vous 
offrons de vous établir un com­
merce à votre propre compte. 
Soyez le représentent de notre 
Compagnie dans votre localité; 
bénéficiez d'une commission de 
45% — vos revenus pourront 

^atteindre de $50. à $85. par 
semaine. Nous vendons cosmé­
tiques, culinaires, remèdes de 
famille, thé, café. Période f e s ­
sai : 30 jours sans risque. JITO, 
Dépt. D, 5130 St-Hubert, Mont 
réel.

cas d'erreur ou d'omission.

Mesdames, Echangez vos heures 
libres pour des dollars Devenez 
représentante Avon, Ecrivez à C.P 
595, Aylmer, et l'on se fera un plai* 
sir de vous renseigner.—

ARTICLES DE BUREAU; PAS
BESOIN DE CHERCHER AIL­
LEURS POUR aVOIR DE BONS 
PRIX POUR VOS ARTICLES DE 
BUREAU MEUBLES D'ACIER 
OU DE BOIS, CLASSEURS. MA 
CHINES A ADDITIONNER, COF

parlements, système de chauf­
fage automatique.
YU. 6 5007

Bungalow — trois (3) chambres 
à coucher à Templeton, Qué. 
MO, 3 4220 (J.A.C.)

Perdu —  Chat siamois, brun et 
beige perdu entre Buckingham 
et Glen Almorrd. — Récompense.

ERES FORTS, MACHINES A E  
CRIRE, ETC.— APPELEZ BU­
CKINGHAM, YUkon *5082 Le 
journal Le BULLETIN de Buct 
Ingham, 585, rue lapses. B'ham—

FUTURS MARIES; POUR VOS 
F AIRE-PARTS. CARTES REPON 
SES, SERVIETTES DE PAPIER, 
CARTONS D’ALLUMETTES CAR 
TES DE REMERCIEMENT.— 
C’EST CHEZ NOUS QUE VOUS 
TROUVEREZ LE CHOIX LE 
PLUS COMPLET A BUCK1N 

GHAM Au bureau du journal 
Le BULLETIN DE BUCKIN 

GHAM. 585, JAMES. YU 6 5082

VOUS CHERCHEZ UN IMPRI
MEUR? NOUS VOUS OFFRONS 
un aervice rapide, soigné et cour 
to ll.— Passez au bureau du jour­
nal, à 58$ rue James, ou encore 
signalez YUkon *5082, et notre 
représen tan t passera chez vous 
prendre votre commande. Dès 
que votre commande sera term i­
née on vous la livrera cher-vous 
pour vous sauver des ennuis et 
de la perte de temps.
Le Journal Le BULLETIN de 
YU *378* (274-1017).

YU. 6 3945 (16)

A vendre carotte ef matelas,
te 28 X 47.
chaite haute, couchette compl*
te.
YU 5-2568 (23/2)

ON DEMANDE

Fille pour maison privée, 

salaire.—Bon

YU. 65644

ESTAMPES DE CAOUTCHOUC
UNE ESTAMPE DE CAOUT 

CHOUC PEUT VOUS RENDRE 
DE NOMBREUX SERVICES ET 
EPARGNER VOTRE TEMPS PRE 
CTEUX A BUCKINGHAM VOUS 
LES OBTENEZ AU JOURNAL Le 
BULLETIN de Buckingham. YU. 
4 S0B2 — $*$, rue James —

Ceurs j accordée* plane donné» 
par diplômée de Toronto peur 
reme finement».

BUCKINGHAM, YUkon *$012. 
SIS rue Je met, BUCKINGHAM

Lefi* 4 appartement# à lever à 
Ma»ton *2 00
YU *5171

Terre à vendre, é Ange*  
bonnet c end It lent.
VU, *22*5

Tré»

A vendre 
draper lot, 
chromée. 
VU *271*

— Tablet, Il
de eultlne

Garderai» le» enfeot» le mtr è

Mme A lfred  Leplente, 10BS, rue 
George Buckl"
VU *#427

COM M UNIQUE
NOUVEAU SEAU EN 
POLYETHYLENE POUR LES 
ERABLIERES

Chaque année, 23,000,000 d'éra­
bles ront incisés dans la seule 
province de Québec. La fabrica­
tion du sirop d'érable remonte 
aux premiers tempe de la colonie, 
et les méthodes ont peu changé 
depuis lors. Cependant, les maté 
riaux nouveaux ont fait leur ap­
parition dans ce domaine comme 
ailleurs C'est ainsi que le culti­
vateur peut désormais se procu­
rer des seaux en polyéthylène 
pour la collecte de l’eau d'érable

Ce» nouveaux seaux fabriques 
par l e t  Industries Provinciales, 
d" St Damien, Q ué, avec les ré- 
tinea de polyéthylène "Sclafr" de 
Du Pont of Canada. lia sont tres- 
lucides. ce qui permet de voir 
d'assez loin le niveau attetiit par 
la sève Comme la plupart des 
érablières sont en terrain acci­
denté. cette caractéristique évite 
au cultivateur beaucoup de pas 
Inutiles.

I# nettoyage des seaux deman­
de beaucoup de travail, et d'habi 
tude toute la famille doit y par­
ticiper !>es nouveaux seaux se 
lavent facilement à la main et 
ne sont pas attaquée par la sève 
A la fin de la aaiaon. ils a'empl 
lent facilement Au contraire, le» 
anciens seaux métalliques roufl 
laient. et H fallait les frotter long 
tempe avec une brosse actionnée 
par un moteur: ou ils sa bosse­
laient et alors Ü fallait les Jeter 
Ils coûtaient plus cher que les 
nouveaux seaux, et le cultivateur 
vnvait souvent partir ft la fin de 
la saison une bonne partie de ses 
bénéfices

Les cultivateurs de la vallée 
de TOutaouais ne peuvent guère 
com pter sur les perspectives d’vsi 
printemps hâtif pour rem édier 
à la disette d ’eau qui sévit chez 
eux cet hiver, déclare M. G.W. 
Robertson, météorologiste agri­
cole à la Ferm e expérimentale 
d ’Ottawa. Le manque d ’eau s 'é  
tend aux deux côtés de la riviè­
re, c'est-à-dire à l'ouest du Qué­
bec comme à l'est de l’Ontario.

Sécheresse de l'été dernier, fai­
bles chutes de pluie à l’automne 
et gel du sol dès le début de l’hi­
ver. voilà le concours inusité de 
circonstances à l’origine de l’as­
sèchement actuel des puits dans 
un grand nombre de fermes. Un 
examen des chiffres accumulés en 
météorologie révèle qu’il faut 
rem onter 70 ans en arrière pour 
trouver pareil concours de ci- 
constances.

L’évaporation et le besoin des 
usines ont prélevé l’été dernier 
11 pouces d’eau de plus que la 
quantité fournie par les pluies, 
souligne M, Robertson. Consé- 
qucmment, les réserves du sol 
étaient épuisées dès le 1er sep­
tem bre tandis que les cultures 
d ’automne utilisèrent l’eau des 
pluies d’automne.

De septembre à décembre l’ap­
port des pluies fut de 7 pouces 
ou un pouce de moins que la moy 
enne à long term e de cette pério­
de. Environ 4 pouces allèrent à 
l'évaporation et les 3 autres pou­
ces ne suffirent pas à rem placer 
le« quantités requises au niveau 
des racines de plusieurs cultures 

Les premiers gros gels d ’au­
tomne atteignirent en profondeur 
15 pouces de la surface du sol 
avant qu'une couche de neige ne 
vint couvrir les fermes de la  val­
lée. Vers la mi-janvier, le sol 
était encore gelé à 12 pouces en 
rase campagne, la couche de nei­
ge ne dépassent pas 9 pouces.

Ce n'est cependant par la pre­
mière fois ftue les cultivateurs de 
la vallée sont victimes de saisons 
«■èches et d’une gelée en profon­
deur signale M Robertson. Les 
années 1953 et 1955 connurent 
des sécheresse excessives, dit-il, 
mais des chutes de pluie à l'au­
tomne ou au débit de l'hiver pré­
vinrent alors une disette d ’eau.

R E M B O U R R A G E

ENSEMBLE DE CUISINE 

CHESTERFIELD 

SIEGES D'AUTOMOBILES 

FAUTEUILS, Etc.

TELEPHONEZ NOUS, ET NOUS IRONS CHERCHER 
CE QUE VOUS AVEZ A FAIRE REMBOURRER ET 
NOUS VOUS LES RAPPORTERONS COMME NEUF.-

iim ilv  Ch  .

146.

MENUISERIE GENERALE 

2iéme Avenue, YU. 6-2411 BUCKINGHAM

Temps présent. Ce film d une 
demi-heure, réalisation de Claude 
Foum ier et Gilles Groulx, sôus 
la direction générale de Jacques 
Bobet, passera au réseau fran­
çais de télévision de Radio-Cana­
da. le dimanche, 5 mars, à 10 h. 
du soir.

Ce matin-là, le soleil perce à 
peine. Le port est hérissé de 
mâts : les chalutiers font leur 
rentrée. Il y a de la fièvre dans 
l’air. H se prépare quelque chose 
qui sort de la routine. A Saint- 
Pierre, c'est jour de fête. Sur ce 
piton escarpé, on s'apprête à

Perdra-t-on  la 
coupe S tanley ?

Il est tort possible que les Ca­
nadiens perdent la coupe Stanley 
l’année prochaine, vient d ’affir­
mer le journaliste Charles Mayer 
nans la première livraison du 
“Magazine Maclean” .

Invoquant diverses raisons, 
dont l’âge des joueurs et le repê­
chage, l’auteur conclut que l’équi­
pe tricolore perd du terrain 
Après avoir parlé du beau tra ­
vail de Hodge et de Harvey, l'au-

fêter le quatorze juillet, le seul leu r ajoute : "Mais combien de
qui se célèbre sur le plan muni 
ci pal dans l'hém isphère nord. La 
place du général de Gaulle est 
le carrefour le plus grouillant de 
l'île et plus encore aujourd'hui 
puisque l’heure est à l’allégresse: 
le peuple y danse avec entrain. 
Le soir, le petit port prend un 
air encore plus animé: défilé aux 
flambeaux, bal officiel e t une 
profusion de petits bals musette 
au son de l’accordéon.

Autrefois,» SaintlPierre vivait 
plutôt à l'écart, mais cet isole­
ment est m aintenant rompu par 
des contacts incessants avec les 
deux continents. La nourriture 
vient pour une bonne part de Ha 
lifax. tandis que les vêtements et 
les articles usuels arrivent de 
France La population ne dépasse

temps tout cela durera-t-il ? En­
core une fois, ce n'est pas tant 
cette saison qui m’inquiète que 
la prochaine et les suivantes. On 
a dit avec raison que les Cana­
diens possédaient tout un empi­
re de joueurs et qu’il n'y avait 
qu'à aller puiser dans le réservoir. 
Mais justem ent, il y a 'e repê­
chage".

En dépit de l'opinion de spé­
cialistes tels King Clancy et 
Punch Imlach. le journaliste May­
er maintient ses positions, invo­
quant un cycle normal suivant 
lequel une équipe peut difficile­
ment n maintenir au faite plus 
qu’un certain nombre d ’années. 
Mentionnant les Canadiens des 
«aitin* 1929 1930 et 1930 1931 
qui comptaient des étoiles telles

guère 6.000 habitants et les agents 0t*e Hainsworth. Mantha, Morenz. 
de circulation ont pourtant plus Jo,ial 64 T épine. M Mayer aouli

En décembre 1937, la te rre  ge­
lait à une profondeur de 16 pou 
ces à la Ferm e expérimentale 
d ’Ottawa, mais des pluies vinrent 
par la suite dégeler et réchauffer 
le sol, éloignant par le fait même 
les risques d'une pénurie d’eau.

Cette année, le» conditions sont 
telles que l’eau de foute de# net 
ges a peu de chances de deecen 
dre dans le sol, conclut M Ro­
bertson Elle va plutôt ruisseler 
et se perdre en plus grande quan­
tité que d'habitude, laissant les 
puits asséchés e t les fermes dé 
p n u rv " ,, de l’eau nécessaire au 
bétail et aux fins domestiques

de 400 voitures à surveiller Ici. 
(oui le monde se connaît e t i'on 
vit un peu en famille sur ce te rri­
toire restreint d'où l’oeil décou­
vre partout la mer.

La France nie un caillou est un 
document vivant et instructif que 
les téléspectateurs ne voudront 
.pas manquer le dimanche. 5 
mars, à 10 h du soir.

gne que la même équipe fut éli­
minée des séries de 1939. H 
conclut en affirmant :

"Quand on a atteint le sommet, 
ou qu’on a réussi à s'y hisser de 
nouveau, il est difficile de a'y 
m aintenir Telle est la situation 
dans laquelle se trouve les Cana­
diens. Es Non justifié de dire 
"qu’on n'a plus les Canadiens
qu’on avait ?" 

%

$ ARGENT à  PRETER

La France tu r  
u n  ca illou

Caves privé ta «ai» 
année Appelés après 
VU. *2133

» fa 
bras.

lavages et
* le maison 
YU *31*4 Her)

Legit è levee, chauffé — # 7 ,  eve 
Principale
YU * M lf  <J A. CJ

\jt% nouvelle* résiste* 
de polyéthylène 
•eau* rigides qui godent leur 
forme même loraquHe mont rem  
pli* 1 capacité «4 durent de km 
rees années Les types courants 
de polyéthvWoe saffaveem! à 
causa de le w  flesibiHté 
le nouveau type pNe rigide a

A quinze milles à peine de 
Terre Neuve, un petit port de 
pèche as détache comme un épe­
ron rocheux en plein Atlantique 
nord Au premier regard, rien ne 
le distingue des centaines de pe 
Ut* havres qui émaiHeet les c*  
tes échanerées des provinces ma 
ntim ee Pourtant, al l’eu Jette un 
regard plue attentif, on ne tarde 
pas a faire des découvertes peu 
banales On entre même dans en 
mande C’est taut un pays que 
l’an découvre |  échelle réduite : 
111e Seintdhenu. 
cm» fous le titre La Pr 
va taHlev, ! Office national de 
Mm offre aux télispartgluir i 
une évocation attach ante d> Seâut- 

lans le cadre de le

Voulez-vous partir  en AFFAIRES?
Nous avant capifeu» disponible* è prêter peer achat ev rafl 
nanceroent de commerçât de tout genres. N'imparte quel 
endroit au Canada. Autel, navt prêtons 1ère et 2e hypethè 
qves è tau* rais ennobles, Achat balance de pris de vente, 
propriétés et commerces, n'importa où Information :

COAST TO COAST REAL ESTATE LTD.'
4101 est, rue JANRY (angle hevl. Fie IX) — *A. 0-4341

^ * ‘-0 -

Agents demandés
La Machinerie Idéale Ce. Liée, manufacturier de netfo) 

eurs d rtables le plus populaire au Canada, entreprend cette 
année un vaste programme d’expansion

A Cet e ffe t  nous lançon* une campagne de recrute 
ment d agent* locaux dans tous le* comtés de la province 

Si voua croyes posséder les qualités requises pour la 
vente auprès de* cultivateurs, écrives-neue immédiateme nt 

Nous sur,me prochainement un entrât le# avec reut 
qui répondront à cette annonce

La Machinerie Idéale Ce. Liée
At réeaire, Cgmgé *  Rouville
Attention M Michel Overtfn
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LE MEILLEUR CHOIX )

d'Aulos usagées
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•SES «mr

BUICK Invicta 1960
Démonstrateur • seulement 5000 milles
Toute équipée - Une vraie belle 

voiture
GRAND SPECIAL

1-CHEVROLET 4 portes sédan ' 1959

1-Chevrolet, 4 portes - auto 

1-PLYMOUTH sédan équippé

1959

1959

1- METEOR sédan radio full equip 

1-METEOR sédan equip.

1959

1958

l -Chevrolet Bel-Air, 1 propriétaire 1958

1-MERCURY 2 portes, hard top, equip. 1957

1-Ford Station-Wagon, très bonne 
condition, peinture neuve

1-PONTIAC coach

1957

1957

2-METEOR sédan 1956

1-PLYMOUTH sédan, V-8, peinture neuve 1956

1-BUICK 2 portes, hard top, equi. 1956
»
i-FORIf sédan, V-8 1955

1-OLDSMOBILE coach

1-PLYMOUTH sédan

1954

1954

I-DODGE, station-wagon, bonne condition 1953 

1-METEOR sédan 1953

Grand Spécial de la sem aine
G. M. C. 1/2 tonne 1953 

LICENCE 1961 $ 4 0 0 .0 0

VOYEZ-LES ! 
ESSAYEZ-LES !

iiKmmiim-HHWi-imw
Æ W B H H fflêH iiatiiiE im H lH i

SilUWHRHiiHiiii-

Elles sont
SENSATIONNELLES I

PONTIAC
BUICK

VAUXHALl
i  i i  <•> i

RAICHE AUTOMOBILE Enrg

Vendeur autorisé PONTIAC -  BUCK -  Camion G.M.C.

TEL : VU. 5-2255

THl'RSO t h u r so
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Propos Féminins
Bonjour Mesdames pas ma p e tite  fem m e que c’est 

par un m atin  froid comm e celui- 
ci que je t ’envie de re s te r  bien 

On au ra  to u t vu grâce à nos —  Ah ! Si les hom m es savaien t ! tran q u illem en t à la m aison, vei- 
m aris. Q uand je  dis à mon m ari Mais oui qu ’avons-nous à lu i narde va ! Donne-moi m on d îner 
je  su is incapable de  fa ire  d ’une re p ro c h e r?  Il est to u jo u rs  bon tout de su ite  v eux -tu?  Je  dois 
m ain deux choses à la fois, lors- p ère  e t  bon époux m ais les t^- passer p a r  le garage pour fa ire  
que je  suis occupée, et que je re- ran s doivent tom ber m êm e les vérifie r les fre ins de la vo itu re ." 
fuse de l ’aider, il cro it que je p e tits ."  Il y a p lu s ieu rs années Je  dépose d ’un geste b rusque la 
veux me d éro b er à a tâche. Si d 'ê tre  tra ité  par lui -comme une  planche à repasser e t a ttrap e  
je  me m êle de d iscu te r politique, p e tite  sotte m’étais trè s  pénib le, d 'une m ain im patien te  son cou 
il me d it avec un petit sourire m ain ten an t que j ’ai de g rands vert, dans le plus relig ieux des 
qu i e n  dit long; "T u n ’y en tends g raçons j ’y suis hab ituée. silences.
rien , tu  ne  sais mêm e pas la dif- P ou r lui tou t est possible “de- Inquiet de  mon a ttitu d e  mon 
férence  en tre  provisoire e t défi m ain” mais pas au jo u rd 'h u i. m ari me reg ard e  en levant un 
n itif” ce à quoi je  réponds : "Mais j;t quand  nous som m es invités sourcil in te rro g a teu r. “Mais ! Dis 
non je  ne l'ignore  pas si je  suis & U11 banquet quelconque, j ’es- donc toi t Qu’est-ce que je  t ’ai 
mal renseignée, ça c’est provi- saie de  le persu ad er q u ’il m e fait, tu  as l 'a i r  pincée !" 
soire, mais toi tu  es bête et ça fau d ra it des vê tem en ts de gran- g n  effet, il vaut m ieux p incer 
c 'est d é f in it if .” des sorties. — M ets donc quel- lèvres que de r ire  jaune

Lorsque je  lu i reproche d’ê tre  ques choses de p rop res  e t ce sera  A près que j 'a i réussi à d o nner à 
len t à s’exprim er, il me dit; "Pour trè s  b ien "  Au bord  de l’impa- chacun son dû, que la cuisine a 
p a rle r  c’est comm e pour travail- tirn e e  je  rép lique : "C ’est ça je  rep ris  A nouveau un a ir  décent. 
1er le bois, on do it p rend re  deux vais m ’ache te r une paire  de ba= j e ten te  de ca lm er les dern ie rs  
fois ses m esures et ne se servir e t un bâton de rouge à lèvres , su rsau ts de ma m auvaise hum eur, 
qu 'une  fois de la  scie". L orsque je  lui rep ro ch e  d ’ê tre  j e m c sens désem parée quand

Et quand  j'a i l’audace de chan- in transigean t et lui cite  le  passa- par im patience, je  me laisse du-
du “N otre-Père Pardonnez- m iner par mon tem péram en t, 

nous nos offenses, il me réponds; pour moi tou te  défa ite  de ce côté. 
"E t m oi je te  c ite  à m on to u r : e$t tr is te  au tan t que  tou te  vie 
N e nous induisez pas en  tenta- tome su r soi est joie, je  sais bien 
tion ."

C 'est domm age q u ’on ne peut 
p ren d re  de police d ’assurance 
con tre  les risques m atrim oniaux  

Le jo u r où je fais le g rand  mé

ger les clefs de la  voiture  de 
place q u ’il doit fa ire  quelques pas 
pour a lle r  les p rend re  su r le bu 
reau  de la cham bre à coucher, 
il ne m anque pas de rev en ir de­
m ander : “Où asstu dis qu'elles 
é t a i e n t L à - d e s s u s ,  je  vais les 
ch erch er et je  les lui tends avec 
un regard  féroce, un hom m e n’est 
jam ais en peine de savoir ce que

qu 'avan t la v icto ire il y a le 
combat e t j ’a llais con tinuer à 
me se rm o n n er quand le téléphone 
sonne : Bla ' Bla ! Bla ! Je  re  
garde l'h eu re  trente-cinq  m inutes 

nage, que  j'a i soigné ma to ile tte  enfu ien t, c 'é ta it b ien ma veine
Iû iisq a,- v is  p v i i iv  sav o®™vsI ' f o - - • i 11a

ça veut dire, m ais il a son am our ct ,f  m enu que je, v° u d ra ,s  qu ' '  que ce tte  p aren te  me confie spé 
propre , alors il se reb iffe  e t dit • me d,FC "Tu es si ch a rm an l® oe rudem en t au jo u rd 'h u i tous ses 
"Si tu  me l'avais dit aussi, alors f0 i r - Je veux passer 06116 so ,rée m alheurs, quand j 'au ra is  il me 
il com parera  les pauvres homm es a w c  ,o i- et "6 p a rle r à l* 'r90nne sem ble dans mon é tat d ’âm e du 
qui ont une fem m e aux célibatai- d ’a u ,re * ’’ mais non, e est alors m om ent, besoin moi aussi d 'une 
res et fin ira  son d iscours p a r  cette q u " ’ inv i,e  ,e t x  P?u r  jo u e r ,u x  bonne sam arita ine, et mon panier
flèche : “C’est pour cela que tan t 
de m aris ont cet a ir  résigné”

cartes , voilà mon hom m e !
A ux cartes il lu i a rrive  de dé­

te n ir  un  record, alors il ne  fini 
11 laisse tr a în e r  la tondeuse à phi« d 'en  parle r (je  dois d ire  que 

la pluie, m ais se penchera pour je  suis m ediocre aux cartes). Aus 
ram asser une épingle et la pique si pour me venger, je  lu i dis de 
au revers de son veston et si je  vant nos invités : "D om m age que 
lui en dem ande la ra iso n ?  "Une tu  ne puisse le  fa ire  em pailler"  
ép ing le  ça peut toujours serv ir (Son record) 
me répond441."

à repassage qu i m ’a ttends tou jou rs 
à la m êm e place, tan t b ien que 
ma! l'essaie de rep ren d re  pied 
dans la rou tine coutum ière  mais 
le coeur n ’y est plus, je  décide 
de p ré p a re r  un nouveau dessert 
je  m 'v  m ets sans beaucoup de 
conviction, j ’ai rem o n te r le m o­
ral de Sim one mais le m ien qui

Un jo u r  que je l 'a i accom pagné, me le rem ontera  ? 
chez un homme d 'a ffa ire  e t qu< o n  d ira it que de gros nuages 
nous é tions dans la salle d 'a tten te . „  aba ttu s  vo ilan t tou t ce 
il fou illa it féb rilem en t ses po q u j m 'en tou re  d 'une  griaaaille. 
ches. je  lui dem andai ce q u ’il cher je  m<, w n s  encore m aussade 
,-hsif. il me dit : "Ma ca rte  d ’af- quand  tou te  la fam ille se réunie 
faire, je  l'avais p ou rtan t à mon auto u r de la tab le  pour le repas 
d é p a r t "  Je  lui d i s :  "C alm edoi !" du soir

s ; : '
hitueIle "A quelle heu re  partons- 
nous p o u r a lle r  cher Sam ?”

Les m aris ont ce tte  idée que k  
fait d evo ir réusai à se faire aim er, 
leu r donnent une fois pou r tou­
tes le repos de ce côté e t cette 
théorie  leu r laisse la tê te  libre 
pou r d ’au tres affaires, ai par ha­
sard il sort la tê te  d u  jou rnal où

me un linge p ropre , celle-ci je  
veux q u e lle  soit c laire, (cette 
jou rnée) toute fra îche  encore, je  
veux la vivre avec fe rv eu r com ­
me ces m atins d ’é té  ou  l’on part 
vers des routes inconnues, hélas 
je  sais par expérience  que les 
p rem ières heures, celles qu i sont 
encore toutes p roches des réso lu­
tions de la p riè re  du m atin  sont 
les plus faciles, et que bien avant 
le d în e r  cela com m ence à se gâ­
ter, je  suis si peu constante, et 
mon regard  s’a rrê te  rêv eu r vers 
le bas de cette  page, ce soir 
quand cette jo u rn ée  sera  à son 
term e q u ’aurais-je écris ?

M A R T I N E

J 'a i  lu p o u r  v o u s
D ans le jo u rn a l, "V ie E tu ­

d ian te", un fait d igne d ’ê tre  
écrit en  le ttres m ajuscules, des 
jeunes qui vont com battre  la m i­
sère en groupe de deux ou trois 
ils vont appo rte r à des fam illes 
pauvres le rayonnem ent de leu r 
charité  et la joie de leu r jeunes­
se, ils veulent conna ître  la  pau­
vreté d 'une façon concrète , pas 
celle des livres ni des journaux. 
Sans p o tn o ir  par ce fa it réso u r­
dre le problèm e de la m isère, ils 
font leu r possible en  donnant ce 
qu 'ils ont. leu r bonne volonté et 
su rtou t pour p rend re  goût à l 'a ­
m our du prochain Us se souvien 
dront tout au long de leu r vie, 
qu 'il y a k  monde des pauvres et 
aussi peut ê tre  des liens d 'am itié  
se noueront en tre  eux Famille» 
de pauvres qui ex is ten t dans tou­
tes les villes et que m êm e si on 
sem ble ne pas y cro ire , souffrent 
in tensém ent de leu r condition, 
tandis q u ’à quelques rues de là 
l’opulence est étalée.

C ertaines personnes cro ien t que 
la pauvreté  est le lo t des mala 
droits, des paresseux Les é tu ­
diants pourraien t le u r  d o nner une

leçon, en  leur racon tan t q u ’il y 
a aussi les m alchanceux, ceux qui 
au  long de leur v ie  n 'on t connu 
que la m isère à cause de c ir­
constances incontrô lables, com ­
me par exem ple ce que d isait 
F rè re  1 In tel dans un in terview  
de la revue “M aclean” lo rsqu 'il 
parle  de son père qui ne savait, 
ni lire n i écrire c a r  il n ’y avait 
pas d ’école dans les environs. 
Puisqu 'il n 'avait aucune instruc 
lion , il a passé tou te  sa vie dans 
un é ta t de dépendance com plète 
de qui voulait bien lui donner du 
travail, il ne pouvait accom plir 
que certa ins travaux. Indisposer 
un patron  en exprim ant u n e ,o p i­
nion quelconque, c ’éta it risquer 
pour lu i et sa fam ille, non pas 
une baisse de revenu, mais la 
m ort p a r la faim.

"Ma m ère a dû  nous ta ille r 
des cu lo ttes dans les couvertures 
de laine de son trousseau  de m a­
riage P o u r am o rtir une de tte  
d ’ép icier, mon père  a é té  obligé 
de trav a ille r douze heures p a r 
jo u r  pendant p lusieurs jou rs à 
sc ier du bois. Je  l'avoue, dit-il, 
avec le succès de m on livre, j ’ai 
l'im pression  de venger mon père  
qui a dû se ta ire  tou te  sa vie

Un hom m e vengé par son fils, 
" race  à un  livre que lui, le père, 
ne peut m êm e pas lire. Mais d ’au ­
tres travailleurs le lisen t et é c ri­
vent au fils pour le rem erc ie r 
Du pathos ? Non L’évolution 
d’une société

Et ces adolescents qui m a r­
chen t su r  les pas des disciples 
d ’E m m aus sont la p reuve v ivante 
que les gestes d’am our et de cha 
r ite  s 'accom plissent sans bru it 
On crie b ien  fort les m éfaits des 
vestes de cuir, mais ce bel exem 
pie d 'am o u r sincère est aussi la 
preuve, que ai tous les gars du 
monde voulaient bien  se donner 
la main La m isère serait moins 
du re  à suppo rte r

M A R T I N E

su r son hum ble servan te , il croit 
que c 'est su ffisan t p o u r éveiller 
la belle princesse qui do rt en elle.

l'A s de pique et le lui tend  

M A R T I N E

Confidences d 'une maman
J ’ai env ie  de c r ie r  "la  B arbe" 
pas ce so ir ' Mon reg a rd  qui ee 
pose sur sa figure d ’hom m e heu 
reux. je  re tien s  une vive riposte, 
et comm e ce tte  fois je  le* ren tre  
mes griffes, c 'est b ien fait, com ­
bien au ra it é té  lourd  p o u r moi 
le rem ord  d ’avoir é te in t cette 
joie, il y * dé jà  une sem aine que

Pourtant ce matin j’ai corn aussi joli accroc se fait, qu'elle 
mencé la journée avec de bonnes belle figure géométrique en per* 
intentions, mais tout semble tour peclive pour ma séance de repri 
uer contre moi ça débuté par la sage, 
chute du petit qui a maintenant Et l’alné qui entre en coup de c’était décidé cette partie de car 
le front décoré d'une étoile en vent : "Maman ’ Il faut que je tes cher nos amis Dans mon de 
relief tournant du plus beau vert me change cet aprèsenidl. est-ce sarroi Je l’avais bel et bien ou 
au violet, et Louise voulant répa que mon complet propre est bliée. devant la glace j’explore 
rer le démorde que la chute du pressé ?” Je s u m  excédé et lui ma boite à cosmétiques. Je béni 
petit a causé sur l’étagère, a bri demande ; Pourquoi attends-tu toutes ces contours qui pervten
sé mon vase sur to parquet, crac ! toujours à la dernière minute rent à donner un peu d’animé
J’y perd un souvenir (puisque pour m’avertir ? Si tu me l’avais lion à ma figure ma** pour dis- 
c’était un cadeau de noce) mais dit hier soir, comment veux-tu siper en moi ce marasme à quelle 
les cris du petit me font perdre qu’il soit prêt nous sommes tout magie fsudrail-fl faire appel '
le goftt de m’apitoyer sur ce dé- Juste au mardi matin”. "Bien tu Enfin j’ai posé ma tête sur
•astre sel» "M'Man" je n’y ai pas pensé Voreiller je fais mon examen de

Pourquoi faut 41 que ce gâteau moi ’ "A quoi pense-t-il quand conscience se Ht ce soir. Je crois 
préparé avec tant de soin* pour Je ne pense pas à sa place ? bien que to mis trop fatiguée 
Vanntremlnr de mon petit des Eh ’ LA ’ Le petit vient de rvn pour dormir et Je réfléchis cette 
nier soit lui aussi un fiasco. Je verser son verre de lait sur k  journée a été perdue pour moi. 
n’ai pas commencé à maugréer nappe Et toi Louise pourquoi mais to poids du Jour Dtou m’en 
contre ce nouveau dégât que a»tu trempé tes manches Jus- tiendra compte _  . .
Robert entre en criant "Maman ’ qu’aux coudes dans l’eau en te to prends de nouvettos réaotu-

i! En jouant I l’école fai lavant la* mains? tton*. je veux oublier cette Jour
Je ne sais Dix minutes #t Je respire mieux ne* qui -M maintenant demère 

pas comment ça stoat fait" “Cauv enfin cela se lasse un peu m ai Je me tend* toute entière
me d  ferais besoin de ses expii "Ttons" fait mon marte en an vers demain

un trsnt pour dîner T a  ne sets Voici une page Immaculée rom

P A R F I E L D
«ont fiers d ’in trodu ire  dans la  région 

un nouveau service dr livraison d’huile

s e r v i c e

DE CHAUFFAGE COMPLET
C O M P R E N A N T

j i g -  Un servie* de 24 h eures sur b rû leu rs 

j y  L ivraison d huile au tom atique 

2 H T  Installa tion  d iq u i pc m e n t s  de  chauffage 

j g f  P lan de finance 5 ans — In té rê t S’*

MAINTENANT A VOTRE SERVICE:
AGENT

& l a p o i n t e  E n rg .
vu eiTot

U t  rue St Joseph ■ UC K l  N O M  A M

97

61
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Jeunes  travailleurs
(Suite de le page 1)

courte prière, les présidents de 
chaque équipe ont donné leurs 
rapports.
M Paul Giroux, président du 

comité du judo, était heureux de 
nous annoncer que tout allait 
très bien. Une vingtaine de jeu ­
nes travailleurs, participent ré ­
gulièrement, une fois par semaine 
a ces cours, qui sont très inté­
ressants.

A toutes les semaines, nous 
avons des nouveaux membres et 
tous ceux qui sont intéressés à 
suivre ces cours seront les bien­
venus.

Le comité des jeux intérieurs 
est maintenant formé Le prési­
dent M Yvan Buteau, fait dire à 
tous les jeunes travailleurs que 
ceux qui sont intéressés à pren 
dre part aux jeux intérieurs, de 
se rendre, mardi soir à 7 h, au 
vieux presbytère.

Il y aura différents tournois 
hockey intérieur, tenis sur table 
partie de cartes, jeux d’échecs, 
jeux de dames et tous les jeux 
possibles qui peuvent être joués 
à l’intérieur.

Léonard Limmer, président du 
comité de la propagande, annon­
ce que, toutes les feuilles d’en­
quêtes qui sont en circulation et 
celles qui ont été remplies par 
les jeunes travailleurs seront 
toutes recueillies, vers le milieu 
de la semaine prochaine; pour 
en connaître les résultats qui 
seront publiés dans deux semai 
nés dans ce journal.

Cette semaine la J  OC., Sec­
tion Buckingham, distribuera 
gratis, par la poste à tous les 
jeunes travailleurs, le numéro 
de février de la Jeunesse Ouvriè-

gne de sa fin.
La formation, l’éducation, ont 

nécessairement comme résultat 
“de grandir " d’élever l’enfant. Il 
est regrettable que, par une as­
similation abusive on puisse dire 
en français : “Elever des che­
vaux, des chiens e t des chats.” 
On n’élève à proprement parler 
que des êtres humains. Elever 
un enfant c'est lui faire prendre 

•toute sa taille d’homme, e t de 
fils de Dieu; c’est le soulever au- 
dessus de l’animal, jusqu'à l'hom­
me, bien plus, jusqu’au Christ 
jusqu’au ciel, jusqu'à Dieu.

En résumer ; “former’’, édu- 
quer, “élever” un enfant, c’est 
aider l’enfant à devenir ce qu’il 
est (en puissance); à acquérir 
la plénitude de sa personnalité; 
à mettre en valeur toutes ses ri­
chesses cachées; à lui assurer, 
enfin la possession même de Dieu 
en qui réside notre bonheur.

L’éducation peut donc se défi 
nir, la science (ensemble de prin­
cipes théoriques) et l’art (ensem­
ble de procédés pratiques) qui 
donnent à l’enfant non seule­
ment la possibilité, mais la faci­
lité de “devenir soi-même ” en 
développant tout son être en ger­
me et en espérance, de telle sor­
te que, dans le radieux épanouis­
sement de sa personnalité, il 
puisse, à l’âge adulte, vivre sa 
vie en plénitude et en beauté 
pour le bonheur des autres et la 
gloire de Dieu son maître et créa 
teur. Grande et noble tâche, eer- 
te! Il n'en existe pas de plus hau­
te ni de plus essentielle. “Quoi 
de plus grand ”, s’écrie saint 

Jean Chrysostome,” que de diri­
ger les âmes et de former à la 
vertu les enfants, modeler les 
âmes, voilà l'art des arts, plus 
excellent que celui du peintre 
ou du seul leur.”

Ou allons-nous... (Suite de le page 2)

salle à manger, obtenir un permis pour la vente de la boisson. Ces 
motels étant ordinairement construits en pleine campagne, imaginez 
la situation, si un tel permis était donné à un être sans scrupules, 
isolement, chambre à coucher et boisson

Messieurs ne pensez-vous pas qu’un jour vos propres enfants 
pourront être victimes de votre imprévoyance ?

Il serait si facile pour vous de délier les mains des municipa­
lités, de les laisser seules juges en la matière, de les laisser décider 
du nombre de permis, des jours, des heures, permis pour la vente 
de la boisson. Vous direz, il y aura des abus, sans doute, mais au 
moins nous saunions où nous addresser pour dire : Measieur, vous 
dépassez les bornes”, et batailler jusqu’à ce que le bon sens triom­
phe !

Mais pourquoi se faire des illusions, nous savons que les élec­
tions se gagnent avec de '.’argent et le gros bailleurs de fonds des 
parties politiques, sont ceux qui s’enrichissent avec le commerce de 
la boisson.

PILE et FACE

re.
Léonard LIMMER, 

Propagandiste.
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F ian ça illes  à  B 'h a m

A quatre heure, à l'Eglise St- 
Grégoire-de-Naziance, monsieur 
L'abbé Edgar Fleury adressait 
quelques mots aux jeunes couples 
qui ont suivi les cours de prépa 
ration au mariage

Monseigneur PE , Brunet a 
bénit les fiançailles 

La cérémonie consistait en l’é­
change des promesses, et La re 
mise des bagues par le fiancé 

Suivait la distribution des di 
plûmes par l'abbé E Fleury qui 
était un des premiers response 
hle« des quatorze cours suivient 
par les fiancés Cette belle céré­
monie s’est terminée par le salut 
du Très St Sacrement. officié 
par Mgr P E Brunet 

Voici les noms des fiançée 
j  Paul Biais et Louise Comtois 
_  Rosaire Boucher et Micheline 
Itenaud — Ronald Charette et 
Jeennine Bélanger — René Des­
jardins et Lisette Monette — P.* 
André Libelle et Georgette Le 
mieux — Robert Lajeuneeee et 
Marguerite Gauthier — Jacques 
Mercier et Claudette Beaulne — 
André Perron et Mary Laurtn — 
Raymond Prévost et TTiérèae St- 
Jacques ____

L'ART OIS ARTS :

L'EDUCATION
Quand now étions petits et 

que de vieux and# ae joignaient 
» nos grand* parents pour wn-

EN ONDES BIENTOT!
. . .V O U S PRÉSENTERA DE NOMBREUX PROGRAMMES INTÉRESSANTS 

POUR VOUS PL A IR E. A F I N  D 'A SSU R E R  U N E  B O N N E  RÉCEPTION  

FAITES VÉRIFIER IMMÉDIATEMENT L'INSTALLATION DE VOTRE 

ANTENNE DE TÉLÉVISION. UN AJUSTEMENT PEUT ÊTRE NÉCESSAIRE.

revenait cette phrase : “Noua 
avons élevé, d u  enfanta Ih 
semblaient ignorer le mot édu­
cation et je crois que l'espre» 
sien elever” a était pas mal 
trouver, comme disait Pénélon 
Cever l'âme, peut-on rêver 

mtaeàon plus haute, c'est former 
le coeur, la ronectenes, la la i  
la vertu le volonté, c’eut è dlrv
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